
Aller à l’école du Pin en 1945-1946, d’après un entretien avec 
une ancienne écolière 

 

 
L’école du Pin en 1937, l’institutrice s’appelle alors Louise Thomas 

 
En 1945, l’école du Pin accueille une 
vingtaine d’enfants dont certains sont des 
réfugiés, leur famille ayant été chassée par 
l’avancée allemande en 1940.  
Le matin, le petit déjeuner est consistant 
mais rustique car la nourriture est encore 
rationnée. Matafan (une galette très 
compacte) et lait de chèvre sont donc au 
menu pour beaucoup d’enfants. Il est 
ensuite temps d’enfiler la blouse noire 
boutonnée sur le côté avec un liseré rouge 
pour les garçons et bleu pour les filles. 
Arrivés à l’école, diverses occupations 
attendent les élèves : il faut balayer la 

Cahier d’une écolière du Pin 



classe ou encore remplir les encriers. A 9h00, l’école commence. 
Il n’y alors qu’une seule classe et, pendant que les petits apprennent à lire au bureau 
avec la maîtresse, les grands recopient avec application des poèmes qui traitent de la 
fin de la guerre, de la culture occitane ou qui célèbrent la nature. 
 
  
 L’institutrice se nomme  
Mlle Veyron, « une institutrice 
merveilleuse » à qui ses 
anciens élèves ont tenu à 
rendre hommage bien des 
années après, lors d’un repas. 
Son dévouement la faisait 
enfourcher sa bicyclette pour 
accompagner  les candidats au 

certificat d’étude tout en continuant à les interroger tout 
le long du trajet pour Bagnols sur Cèze. Chaque soir, en 
continuant sa broderie (« elle avait des doigts de fée »), 
elle achevait de préparer ses élèves pour cet examen. 
Mais le souvenir de cette institutrice, c’était aussi 
d’innombrables problèmes de mathématiques faits de 
trains quittant des gares distantes de plusieurs kilomètres 
et se croisant à des vitesses différentes ou encore de 
baignoires qui ne parvenaient que difficilement à se 
remplir en raison de fuites intempestives…un cauchemar 
pour beaucoup d’ élèves mais que notre écolière résolvait 
sans difficulté.  
 

 
 
 

 
L’hommage rendu à Mle Veyron par ses anciens élèves et leur famille 



 Il faudrait aussi se souvenir des leçons d’écriture avec les plumes qui grattaient 
le papier en formant les pleins et les déliés, des rédactions dont le sujet portaient 
souvent sur des questions de morale ou encore des cours de chant et des dictées.  

L’institutrice choisissait les élèves qu’elle présentait au certificat d’études et 
c’était déjà un honneur que d’accéder à l’examen. Il se passait sur une journée 

à Bagnols sur Cèze et comprenait une épreuve de rédaction, une épreuve 
d’orthographe (cinq fautes et c’était l’élimination!), une épreuve de calcul 

mais aussi une épreuve d’histoire-géographie, une de chant et, pour les filles, 
une épreuve de couture pour laquelle boutonnières ou points de broderie 

doivent être parfaitement maîtrisés. 

 
Diplôme reçu par une élève du Pin 

 
Quelle fierté d’entendre, à la fin de la journée l’inspecteur citer son nom pour 
recevoir le fameux diplôme ! 

 
Il n’était pas rare, pour ces élèves méritants que  l’institutrice rende visite aux parents 
pour les inciter à permettre à leurs enfants de poursuivre leurs études. 
Malheureusement, pour les aînés des familles les plus modestes, il était bien rare de 
pouvoir saisir cette opportunité et les travaux des champs rappelaient beaucoup 
d’entre eux. 
  
 Tout ceci semble bien sérieux mais il existait déjà des « polissons » qui 
multipliaient les bêtises et recevaient des coups de règles sur les doigts, allaient au 
coin ou devaient « faire des lignes ». 
Quant à la cour de récréation, elle résonnait déjà des jeux des enfants: les garçons 
dénichaient les oiseaux ou jouaient aux billes tandis que les filles préféraient la 
discussion ou la corde à sauter. 
  
 



Et vous, auriez-vous votre certificat d’étude ? Pour vous entrainer, voici 
quelques exercices tirés de différents manuels de cette époque : 
 
Des mathématiques : 

 

 
 

 
 
 

 
 



Une dictée 

 
 
Des sujets de rédaction : 

 
Quelques travaux pratiques pour vous mesdames ! 
 

 



 
 
 

 
 
 
 
 

Merci à notre interlocutrice pour les souvenirs  et les documents qu’elle a 
accepté de partager avec nous et merci à Mme Charmasson de nous avoir 

fait parvenir, malgré son éloignement,  des photographies. 


